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(27 min) Texte 5 : Olympes de Gouge 

  Marie Gouze, dite Olympe de Gouges née à Montauban le 7 mai 1748 et morte 
guillotinée à Paris le 3 novembre 1793, est une femme de lettres française, 

devenue femme politique.  

  Elle est considérée comme une des pionnières du féminisme français. 

  Autrice de la Déclaration des droits de la femme et de la citoyenne, elle a laissé 
de nombreux écrits en faveur des droits civils et politiques des femmes et de 

l’abolition de l'esclavage des Noirs. 

  Elle est souvent prise pour emblème par les mouvements pour la libération des 
femmes. 
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LES DROITS DE LA FEMME 

 

  HOMME, es-tu capable d’être juste ? C’est une femme qui t’en fait la question ; tu ne lui ôteras pas 

du moins ce droit. Dis-moi ? Qui t’a donné le souverain empire d’opprimer mon sexe ? Ta force ? 

Tes talents ? Observe le créateur dans sa sagesse ; parcours la nature dans toute sa grandeur, dont tu 

sembles vouloir te rapprocher, et donne-moi, si tu l’oses, l’exemple de cet empire tyrannique. 

   L’homme, bizarre, aveugle, boursouflé de sciences et dégénéré, veut commander en despote sur un 

sexe qui a reçu toutes les facultés intellectuelles. 

   Les mères, les filles, les sœurs, représentantes de la nation, demandent d’être constituées en 

assemblée nationale. 

   En conséquence, le sexe supérieur en beauté comme en courage, dans les souffrances maternelles, 

reconnaît et déclare, en présence et sous les auspices de l’Être suprême, les Droits de la Femme et de 

la Citoyenne. 

   Les femmes ont-elles fait plus de mal que de bien ? La contrainte et la dissimulation ont été leur 

partage. Ce que la force leur avait ravi, la ruse leur a rendu ; elles ont eu recours à toutes les 

ressources de leurs charmes, et le plus irréprochable ne leur résistait pas. Le poison, le fer, tout leur 

était soumis ; elles commandaient au crime comme à la vertu. Le gouvernement français, surtout, a 

dépendu, pendant des siècles, de l’administration nocturne des femmes ; le cabinet n’avait point de 

secret pour leur indiscrétion ; ambassade, commandement, ministère, présidence, pontificat ; enfin 

tout ce qui caractérise la sottise des hommes, profane et sacré, tout a été soumis à la cupidité et à 

l’ambition de ce sexe autrefois méprisable et respecté, et depuis la Révolution, respectable et 

méprisé. 

   Femme, réveille-toi ; le tocsin de la raison se fait entendre dans tout l’univers ; reconnais tes droits. 

Le flambeau de la vérité a dissipé tous les nuages de la sottise et de l’usurpation. L’homme esclave a 

multiplié ses forces, a eu besoin de recourir aux tiennes pour briser ses fers. Devenu libre, il est 

devenu injuste envers sa compagne. Femmes ! Femmes, quand cesserez-vous d’être aveugles ? 

Quels sont les avantages que vous avez recueillis dans la Révolution ? Un mépris plus marqué, un 

dédain plus signalé. Dans les siècles de corruption vous n’avez régné que sur la faiblesse des 

hommes. Votre empire est détruit ; que vous reste-t-il donc ? 

   Quelles que soient les barrières que l’on vous oppose, il est en votre pouvoir de les affranchir ; 

vous n’avez qu’à le vouloir. Puisqu’il est question, en ce moment, d’une éducation nationale, voyons 

si nos sages législateurs penseront sainement sur l’éducation des femmes. 

   N’oublions jamais : La Femme naît libre et demeure égale à l’homme en droits. 
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